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Le.g Sanctuaires du T. S. Rosatre

L.6 le'ui<ième my&(tre da T. S. Ro.w" inr.

Et maintenant nous parleronîs de Toi, Itetlhléem.,
1erre de Jed·t: tu ni'es pas la moinudre parmii lns

î.rincipales villes de Jula ; cir e'ost de toi qu'es
sorti le Chef qui devait régir Israt, qui d.wvait pahre
soni troupau dans h subliité du Nm du Seignent
sou Diou, et qui devait etre glorilié jasquî'aux exLrt-
mit's de la tevre.

Les d(Ilnents que n us aln tranSerire o
smitout ngertants au di ble point d vue et de
l.trtllologie (t d l'histoire.

Afin donc de m-ttre plus d'ordre dans la iarration,
nous fvrûns <'abord l'histoi iq ne de la Ville de B-th.
em, ainsi que de sa B îsilique, une des plus clebre'f.

de lUnivers: nous feron ensute la description de
I. l ý.siiue de la Na· ivlté ; et enfin, nous péntre]
ro:s dans soa délicieux S.metire.

Hf into-igaldelie Vidle de Btldéet.-L'époq'leJ
la fondation de Bethléem% de Juda (Ephrata, 14
fructueuse) que nous trouvons, existant 1740 au,
avanit Júus-Christ, se perd dans la nuit des tenps
l'armi les persohnages historiques qui y recurent ki

j-1r., eitons eu preier lieu Abésan (lui avait tren1
fils et aitant de filles et jugea le peuple d'lsîaj

pend t sept ans. BIthléem donna le jour au Lévit
qui, passant par la tribu d'Ephraïmn, reçut l'hospitaj
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